
 

 
 

 
 
 

Historique de la République de l’Indian Stream  
(1832-1840) 

 
 
Le Traité de Paris, signé en 1783, par lequel la Grande-Bretagne reconnaissait l’indépendance 
de ses anciennes colonies anglaises, devait aussi délimiter les frontières de ce qui restait des 
possessions britanniques sur ce continent. Une description ambiguë et la perte d’une carte 
allait, pendant près de 60 ans, créer un flou qui finit par exaspérer les habitants de notre coin 
de pays et laisser sans juridiction un immense territoire d’environ 160 000 acres. C’est alors que 
toutes les convoitises seront de la partie. 
 
Des hommes d’affaires achètent ces terres de King Philipp, qui se dit chef de la tribu de Saint-
François, et démarrent deux compagnies : Eastman et Bedel. De 1796 à 1832, les États-Unis, le 
Canada, la compagnie Bedel et la compagnie Eastman prétendent en être les propriétaires. 
L’arbitrage est soumis, en 1831, à Guillaume 1er, roi des Pays-Bas. Il tranche en faveur du 
Canada mais les États-Unis rejettent cette décision. 
 
Presque oubliés, ni Canadiens, ni Américains, le 9 juillet 1832, 59 colons présents à une 
importante assemblée adoptent, à 56 contre 3, une constitution, en 13 articles, d’un état libre, 
souverain et indépendant, la République de l’Indian Stream. Elle préserve l’union entre eux, 
sauvegarde la justice, la paix, la sécurité et une commune défense, une sorte de «Bill of Rights». 
Borné au sud-est par la rivière Connecticut et l’Indian Stream et à l’ouest par le ruisseau Hall, le 
territoire de la République était presque calqué intégralement sur celui de Pittsburg NH, notre 
voisin de frontière. 
 
Au commencement de 1835, la République, très prospère, accueillait 69 familles, composées de 
414 habitants. Chaque famille possédait 100 acres de terre et il y avait plus de quinze cents 
acres en culture. Malgré tout, la paix de ces quelques années n’allait pas tenir. Arrestations et 
emprisonnements de résidants bien en vue allaient à nouveau rendre la situation insoutenable. 
Plusieurs quittent une région devenue inhospitalière et les autres se rangent du côté du New 
Hampshire. Le territoire de la République est intégré au comté de Coös et en 1840, est fondé 
Pittsburg NH.  
 
Le règlement définitif de la frontière devait traîner encore pendant deux ans. Le 9 août 1842, le 
Traité Ashburton-Webster scellait la frontière, tracée par le ruisseau Hall, le ruisseau le plus à 



 

 
 

l’ouest et qui s’écoule dans la Connecticut. Le Canada perdra une vaste étendue de terres, 
entre autre la totalité du canton de Drayton, ne conservant que 4 500 acres de l’ancienne 
République de l’Indian Stream. 
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